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Chapitre numero 1
Titre : La découverte.
Poste le 25/12/2010 a 22:39:05 par Wukund

Ce qui se passa ce jour là, changea ma vie à tout jamais. En bien comme en mal. Nous étions le 6 Juin, lorsque je trouvai quelque chose qui changea ma vie à jamais.
J'étais en train de marcher à ce moment là dans une ruelle située dans un quartier chic de Paris, mais lorsque je vous dis un quartier chic, je ne parle pas de ces quartiers remplis d'immeubles qui peuvent facilement vous venir à l'esprit tellement ils sont présents dans les grandes villes, mais de ces quartiers simple aux habitations chères et magnifiquement construites, où l'on trouve de magnifiques jardins travaillés jusqu'à la moindre feuille, jusqu'au moindre bourgeon et jusqu'au choix des fleurs utilisées pour que ces jardins soient dignes des plus grands, donnant l'impression d'avoir été construits par l'alliance d'un fleuriste et d'un jardinier talentueux, les figeant de beauté pour l'éternité. Dans ces quartiers, on trouve aussi des parcs magnifiques, tant par leur végétation choisie pour illuminer ces lieux même lorsque la lune plane au dessus d'un ciel noir, entourée de ses amies brulantes regroupées par constellations, nommées les étoiles, que pour les aménagements effectués dans ceux-ci, se mariant parfaitement avec la nature alors que ceux-ci ne sont pas censé le faire. Crachant des jets d'eau reflétant tels des milliers de miroirs la lumière du jour et de la nuit dans des cuves de marbre que le temps avait parcouru, ces fontaines magnifiques désormais arrachées à l'humanité par une nature ancienne qui les eût recouvert de mousse et de racines. 
C'est à coté de ces jardins, habitations et parcs magnifiques que je marchais sans but précis après avoir fui mon lieu de vie. 
En effet, mes parents devenaient de plus en plus oppressants, leur autorité n'ayant plus d'effet sur moi. En effet, je venais de fêter mes dix-huit ans quelques jours auparavant, fêtant par la même occasion, mais seul cette fois-ci, l'arrêt de mes études. Ces jours ont été un enfer pour moi et mon égo. Mes parents me criant sans cesse : &quot;Tu as raté ta vie, Lyke !&quot; &quot;Pourquoi mon fils est débile, bon dieu !&quot; nous deux nous prenions en plein visage ce type de remarque toute la journée, mais ces remarques n'affectaient ni moi, ni mon égo. 
J'avais arrêté mes études pour arrêter d'être guidé par des personnes elles même guidées vers un but commun : La mort dans la lassitude. En effet, toutes ces personnes qui travaillent tout les jours, sans répit, tout cela uniquement pour organiser une économique dégringolant chaque jour, n'est que d'une lassitude énorme. J'ai donc choisi de vivre ma propre vie, d'une manière différente que celle des autres. 
Je ne savais pas vraiment comment j'allais faire, lorsque le bruit de mes pas se reflétait dans la nuit sur un trottoir pavé, illuminé par des grands lampadaires de fer froid à la pointe brillante. Tout du moins, je pensais à ce moment là que la solution n'allait pas se trouver toute seule. 
En effet, une solution ne se trouve pas seule, il faut toujours des questions avant une solution. Cependant, la solution se trouva elle même, dans mon cas.
 J'étais encore en train de marcher. Cependant, même les rues des quartiers chics ne sont pas très sûre la nuit. Je préférais donc me hâter. Je courais un peu, visant le poste de police dans mon esprit, afin d'être proche d'un lieu sécurisé si quelque chose devait m'arriver. 
Cependant, quelque chose heurta mon visage et me força à m'arrêter. Je regardais autour de moi, les rues étaient déserte et peu rassurantes, un peu comme dans les films d'horreurs très vieux qui vous fichent les pétoches. La seule chose qui pouvait attirer mon attention était une clé, tombant au sol alors que je tournais mon visage. Au moment où elle toucha le sol, elle émit un petit bruit caractéristique, mais en plus de cela, elle s'illumina une demi seconde, d'une lumière très forte, presque semblable à un flash. Je descendis ma main vers le sol, et soulevais cette clé très légère. Elle était légèrement dorée et était très étrange, car plate comme une vitre de cinq millimètres d'épaisseur. 
Je la mis dans ma poche et m'asseyais sur un banc près du poste de police, l'air innocent de ce qui allait se passer. Cependant, les évènement qui suivirent allaient être causés par ma faute.




Chapitre numero 2
Titre : Porte à clé.
Poste le 26/12/2010 a 23:38:32 par Wukund

La nuit passait lentement au dessus de ma tête et de celle des millions d'autres habitants de France. J'étais allongé sur le même banc devant le même poste de police, le visage pointé vers le ciel à contempler les étoiles. Celles-ci ne bougeaient pas dans le ciel mais lui donnaient à elles seules plus d'éclat que la Lune elle même. Ces étoiles qui vous font oublier tout vos problèmes, vous laissant planer en leur compagnie, laissant vos soucis sur terre en vous emmenant vers les cieux. Ces étoiles symboliques qui nous relient tous, lorsque nous regardons le ciel, en ce même moment, de n'importe quel point de vue. 
Cependant, un état serein n'est jamais long. Une autre lumière attirait mon attention, une lumière chaude et apaisante, située dans ma poche. Cette lumière n'était pas la même que celle du flash, mais provenais du même objet : La clé. En la sortant délicatement de ma poche, je remarquais que cette lumière m'indiquait une destination à suivre, par une flèche dessinée par la lumière sur le métal encore chaud. 
Je ne sais toujours pas pourquoi j'ai fait cela, mais j'ai suivi cette flèche. Sur des mètres et des mètres, voir même des kilomètres. J'étais comme hypnotisé par la lumière en provenant, obstiné par cette destination. Je fus finalement stoppé de cette course acharnée par quelque chose d'imprévisible, quelque chose d'épique, de magique. 
Une porte. 
Cependant, cette porte avait une apparence étrange. Pas son apparence physique, car cela ressemblait à une porte en chêne peinte de blanc très banale, mais par le fait qu'elle soit posée seule dans un champs d'à peu près trois hectares. Malgré la bizarrerie de cette porte, quelque chose d'inconnu me poussa à aller plus loin. Une espèce de petite voix en mon fort intérieur qui me chuchotais &quot;Fait le ! Faaaaaait leeeee !&quot;. 
Et je le fis. 
Je mis la clé dans l'étrange serrure dorée de cette porte, et la tourna vers la droite. Le verrou émit un petit &quot;Clic&quot;, et la porte s'ouvrit sur un spectacle magnifiquement étrange. Deux rangées composées de milliers de portes allant jusqu'à se rejoindre tellement la distance était impressionnante étaient là sous mes yeux. Toujours la même porte, dans des milliers d'exemplaires. J'avançais de quelques pas pour entrer dans cette étrange pièce où mes pas résonnaient comme si j'eus porté des chaussure à claquettes, avant d'entendre la porte d'où je provenais claquer derrière moi. Lorsque je me retournai, je la voyais se dissoudre dans le néant, m'empêchant toute chance de retour. J'étais coincé dans ce monde étrange, à la croisée de tous.
Je n'avais désormais plus le choix. Pour sortir de cette salle, j'allais devoir ouvrir l'une de ces portes. J'allais me fier à mon instinct pour trouver la bonne porte. Je marchais donc pendant plusieurs mètres jusqu'à trouver une porte entre-ouverte qui m'intrigua. 
Je poussais la porte vers l'extérieur, et avançais mon pied pour sortir de cet endroit.
Je l'avais peut-être trouvée, ma solution.